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LES INSECTES AQUATIQUES RONGEURS DE ROIS 1» 

par HENRI B E R T R A N D 

On sait le rôle économique impor tan t joué par les insectes de divers 
ordres a t t aquan t et rongeant les bois v ivants ou morts , mais on connaît 
moins bien, semble-t-il, les insectes aquatiques des eaux continentales 
rongeurs de bois, à tel point que leur existence même est généralement 
ignorée. 

Rappelons pour mémoire qu 'un certain nombre d'insectes métaboles 
à l 'é tat larvaire principalement, a t t aquen t les végétaux aquatiques 
herbacés (feuilles, tiges, racines) et l 'on pensera aux chenilles aquatiques, 
aux larves des Coléoptères Curculionides et Chrysomélides (Donaciens 
essentiellement), à certaines larves de Diptères, Chironomides notamment , 
sans oublier qu 'à l 'état imaginai, Hémiptères, Odonates et quelques 
Coléoptères viennent enfoncer leurs œufs dans des tissus végétaux her­
bacés ou même ligneux. 

Dans les régions tempérées, on ne connaît comme rongeurs de bois 
que des larves de Coléoptères, mais dans les régions tropicales, les bois 
sont soumis aussi, en Asie et en Afrique, à l ' a t taque de nymphes d 'Ephé-
méroptères. 

E P H É M É R O P T È R E S 

On sait la grande variété qu'offrent les mœurs des nymphes de 
cet ordre et l'on distingue des nymphes marcheuses, nageuses, fouisseuses. 

Parmi les nymphes en t ran t dans cette dernière catégorie, se rangent 
les nymphes de la famille des Polymitarcidae, et tout le monde a vu 
les vols nupt iaux des grandes Éphémères blanches : Polgmitarcis virgo, ( 2 ) 
au voisinage des fleuves et grandes rivières, dont les nymphes creusent 
dans la vase des berges. 

On rencontre à la fois en Asie et dans l'Afrique continentale le 
genre Povilla qui appar t ient précisément à cette famille des Polymi­
tarcidae et dont les nymphes sont des rongeuses de bois. 

( 1 ) L'exposé qui suit a fait l 'objet d'une communica t ion à la session de Di jon 
( 1 9 6 4 ) de l 'Association française de Limnologie . 

( 2 ) Polymitarcis est remplacé aujourd'hui par Epophoron ( E D M U N D S , A L L E N . 
P E T E R S , 1 9 6 3 ) . 
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L ' espèce asiat ique P. corporaali (fig. 1 ) a été décrite par LESTAGE 

en 1 9 2 2 ; elle v i t dans plusieurs des Iles de la Sonde : J ava , Sumatra , 
Simalou, peut être à Ceylan et également en Assam. Le type se t rouve en 
Belgique, au musée de Tervuren. 

L'espèce africaine P. adusta (fig. 2 ) avai t été décrite antérieure­
m e n t par LESTAGE e t constitue le génotype (elle est désignée aussi 
comme Asthenopus pa r LESTAGE (loc. cit.). 

On la t rouve seulement dans l'Afrique continentale où son aire de 
répart i t ion est d'ailleurs étendue, comprenant le Congo ex-belge, l'Afrique 
orientale, le Nyassaland et on peut ajouter l'Angola. 

G. DEMOULIN dans son travail sur les Éphémèroptères du lac Tanga­
nyika ( 1 9 5 6 ) , mentionne qu'au Congo ex-belge, cette Éphémère ferait 
défaut dans la « cuvet te centrale » où elle serait remplacée par Ephoron 
savignyi EATON qui appart ient d'ailleurs à la même famille. 

P. S. CORBET en Uganda ( 1 9 5 7 ) après HARTLANU-ROWWE ( 1 9 5 5 ) a 
fait des observations sur le cycle vital de P. adusta qui suit un « ry thme 
lunaire » les éclosions ayan t lieu périodiquement au moment de pleine 
lune, le max imum é t an t at teint dans les deux premières nui ts de la lunai­
son. Il pense que cette périodicité est sur tout nette au voisinage de 
l 'équateur. 

Au moment des vols P. adusta arrive à constituer presque exclusive­
ment la nourr i ture de divers poissons du lac Victoria : Alestes nurse 
R U P P , Barbus altianalis BLGR., Bagrus docmac FORSK et Clarias mossam-
bicus PETERS. 

Les nymphes des Povilla offrent un faciès très remarquable ; le corps 
est t r appu , le t ho rax muni de pat tes du type fouisseur, les branchies 
rebroussées sur la face dorsale, la tê te énorme et armée de fortes mandi­
bules — ce qui donne une vague ressemblance avec les larves de Ter­
mites — les pa t tes antérieures, une part ie des pièces buccales sont munies 
de grands pinceaux de poils const i tuant des « brosses ». 

ULMER ( 1 9 3 9 ) reproduit une figure d'ensemble de la nymphe de 
P. corporaali, donnan t pa r ailleurs des dessins de détails des appendices 
et pièces buccales. Pour la nymphe de P. adusta, on pourra consulter 
le travail déjà cité de G. DEMOULIN ( 1 9 5 6 ) en se rappor tan t de préférence 
pour l 'ensemble à P . S. CORBET (loc. cit. 1 9 5 7 ) . 

Les mœurs des nymphes des Povilla sont très particulières ; ces 
nymphes non seulement sont des fouisseuses, comme nous l 'avons dit, 
mais encore tapissent à l'aide d 'une sécrétion soyeuse, produite par la 
région buccale et mise en place par les pat tes antérieures, les parois 
de leur re trai te qui devient ainsi un tube lisse, ouvert aux deux extré­
mités. Ces nymphes devenues tubicoles ne sortiraient en eau libre que 
duran t la nui t . 

On sait qu 'un bon nombre de larves aquatiques, no tamment dans 
les eaux courantes, utilisent pour leur alimentation de petites particules 
ou organismes, captés au passage d 'un courant grâce à des mécanismes 
particuliers ; ce sont celles que les auteurs de langue anglaise désignent 
sous le nom de « filter-feeders ». Les larves des Simulies, aussi quelques 
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larves de Trichoptères (Oligoplectrum, Brachycentrus) en sont des 
exemples. Ainsi les larves des Simulies se placent-elles en plein courant, 
ce dernier les approvisionnant constamment en nourri ture. Dans d 'autres 
cas, en eau s tagnante , c'est l'insecte lui-même qui produit le courant et 
c'est ce qui a lieu précisément chez la nymphe des Povilla d'après H A R T -

LAND-ROWE ( 1 9 5 3 ) . Celle-ci ferme l'orifice antérieur à l 'aide des pa t tes 
antérieures et des pièces buccales ; le courant est produit par les mou­
vements des branchies abdominales ; les matér iaux en suspension sont 
arrêtés puis poussés de proche en proche par les brosses des pat tes et 
pièces buccales jusqu 'à l'orifice buccal, les aliments consistant en algues 
microscopiques (KIMMINS 1 9 4 9 et HARTLAND-ROWE 1 9 5 6 ) . 

Il est impor t an t de remarquer, dans le cas des eaux courantes, 
que les déversoirs et canaux de vidange des lacs, étangs ou réservoirs 
se mont ren t part iculièrement riches en substances ou organismes en 
suspension et de là provient la pullulation de certaines larves de Chiro-
nomides, de Simulies et aussi de Trichoptères dans ces biotopes. E t sont 
bien connus les filets pêcheurs que tendent les larves des Hydropsychides 
au niveau des chutes et cascades, aussi bien en Afrique tropicale que 
dans nos régions. 

Grâce à leurs très puissantes mandibules, les nymphes des Povilla 
sont capables de creuser dans les matières les plus variées pour établir 
leur retraite, se logeant soit dans le sol latérit ique, soit dans des coquilles 
brisées de gastéropodes, dans le tissu des Éponges d'eau douce et très 
souvent dans les bois immergés de tou te nature : pieux, planches, tiges 
de bambous pourries ou branches d'arbres, encore coques de bateaux. . . 

Aussi les conditions de capture de ces nymphes ont-elles été souvent 
différentes. 

C'est ainsi que la nymphe de P. adusta, la première découverte, 
a d 'abord été prise dans des Éponges d'eau douce : Ephydatia fluviatilis. 
E n effet, lors de l 'Expédition al lemande en Afrique Centrale de 1 9 0 7 -
1 9 0 8 , le Dr. H . SCHUBOTZ a trouvé les nymphes de Povilla dans ces condi­
t ions au R u a n d a — alors colonie allemande — dans le lac Mohasi, lac 
t rès poissonneux où ne pénètrent pas les Crocodiles et situé près de la 
localité de Gahini, à l 'ouest du parc de la Kagera. Ces nymphes, capturées 
le 2 juillet 1 9 0 7 , furent déterminées par le Dr. G. ULMER et déposées 
au Musée zoologique de Berlin. 

Beaucoup plus t a rd , ARNDT , é tudiant les récoltes d 'Épongés de la 
Mission Damas 1 9 3 5 - 1 9 3 6 au Parc National Albert (ARNDT, 1 9 3 8 ) dans 
son travail sur les Spongillidae, signale des nymphes d 'Éphémères dans 
des conduits tapissés de soie ; elles aussi ont été communiquées au 
Dr. G. ULMER pour détermination. Cet auteur donne un cliché d'ailleurs 
fort peu net des tubes et nymphes de Povilla sur Spongilla alba CARTVAR. 

Puis, au Congo belge, G. DEMOULIN ( 1 9 5 6 ) dans son étude sur les 
Éphéméroptères recueillis durant l 'Exploration Hydrobiologique du lac 
Tanganyika 1 9 4 6 - 1 9 4 7 , mentionne de nombreuses stations de nymphes 
de Povilla ; on y voit souvent mentionnés des bois, no tamment des 
branches immergées. 
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Dans les Iles de la Sonde, c'est le Dr. LIEFTINCK le premier qui 
signale des nymphes d 'Éphéméroptères prises sur des bois ; ces nymphes 
récoltées par le Dr. KALSHOVEN dans le sud de Sumatra , avaient été 
d 'abord attribuées à des Palingeniidae, le Dr. LIEFTINCK rectifiant 
l 'année suivante cette détermination erronée (LIEFTINCK, 1 9 3 1 ) . 

Ultérieurement, ce furent les récoltes faites par l 'Expédit ion Limno-
logique allemande dirigée par le Dr. A. THIENEMANN au cours de laquelle 
des nymphes de P. adusta furent recueillies par le D. THIENEMANN et 
le Dr. FEUERBORN. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que les nymphes des deux espèces 
de Povilla ont été rencontrées aussi bien dans les eaux courantes que 
dans les eaux stagnantes. 

P . S. CORBET ( 1 9 5 7 ) en Uganda, indique que les nymphes de P. adusta 
se t rouvent à la fois dans les rivières, lacs et mares et G. DEMOULIN ( 1 9 5 6 ) 

au Congo ex-belge parle des lacs et des grands cours d'eau. 
En Insulinde, les nymphes de P. corporaali, d 'après ULMER ( 1 9 3 9 ) 

ont été prises non seulement dans divers lacs, mais aussi en eau courante, 
où leur présence est à rapprocher de ce que nous avons dit ci-dessus de 
la localisation fréquente de « filter-feeders » au point de déversement 
des réserves d'eau naturelles ou artificielles. 

La réalité des dégâts causés par les nymphes des Povilla est at testée 
par les divers auteurs. 

Dans les Iles de la Sonde le Dr. THIENEMANN a remarqué qu 'une 
pièce de bois de 2 5 cm ne renfermait pas moins de plusieurs centaines 
de galeries et cet auteur désigne les nymphes comme des « Holzbôhrer » 

Au Congo ex-belge, G. DEMOULIN constate que la nymphe de P. 
adusta paraît susceptible de causer de sérieux dégâts dans les bois immer­
gés. 

E n Afrique orientale, c'est P . S. CORBET qui par lant aussi de la 
nymphe de P. adusta, dit que « cet insecte est bien connu des construc­
teurs de bateaux par les sérieux dommages qu'il cause ». 

En contre-partie il est certain que les nymphes des Povilla jouent 
un rôle utile dans l 'alimentation des poissons et P . S. CORBET écrit que 
« dans le lac Victoria et sans doute pa r tou t ailleurs, à la fois les nymphes 
et les imagos consti tuent un élément impor tan t dans la nourr i ture de 
plusieurs espèces de poissons ». E t ce dernier auteur, consta tant qu'il 
est difficile de récolter un grand nombre de nymphes par les méthodes 
courantes, afin de faire des dénombrements impor tants nécessaires pour 
établir des « classes d'âge » et étudier le cycle vital , a eu recours à l 'examen 
aux diverses époques de l 'année des contenus s tomacaux du Mormyrus 
kannume, s ' inspirant d'ailleurs de la technique déjà utilisée par MAC-
DONALD pour les Chironomides et Culicides du lac Victoria. Les pêches 
étaient effectuées par des filets tendus la nuit et relevés au mat in . 

Ajoutons en te rminant qu 'au cours de notre voyage en Afrique 
nous avons pu nous mêmes observer P. adusta et sa nymphe. 

E n octobre 1 9 5 7 , sur le lac Tanganyika, plusieurs imagos sont venus 
à la lumière sur le pont du bateau qui nous conduisait d'Albertville à 
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Kalundu, por t d 'Uvira ; un autre imago fût t rouvé dans une cuvette 
sous la véranda de la villa que nous occupions à l ' I . R. S. A. C. ( 1 ) à 
Uvira quelques mois après. 

Quant aux nymphes , nous en avons capturé quelques-unes en 
Angola, à Nordeste sur le bord du Kasaï, grande rivière qui fait frontière 
avec le Congo ex-belge et en très grand nombre, associées à des larves 
d 'Hydropsychides, sur des pièces de bois profondément taraudées par 
elles, dans la peti te rivière canalisée Sanga, à la sortie d 'un lac de barrage, 
le 2 5 juillet 1 9 5 7 , ceci à l'occasion d 'une excursion durant notre séjour 
au laboratoire de biologie de la Diamang ( C l e des Diamants d'Angola) 
à Dundo, dans le district minier de la Lunda . 

C O L É O P T È R E S 

Presque tous les Coléoptères de la famille des Dryopides, sont aqua­
t iques ou amphibies (à l 'exception au plus des Sostea et de quelques 
genres voisins d 'après HINTON ( 1 9 5 5 ) . 

Dans les anciennes classifications (Cf. P ic 1 9 1 4 ) on distinguait 
deux sous-familles : les Dryopinae et les Helminthinae (ou Helmiinae). 

Dans le premier groupe on faisait entrer la tribu des Potamophilini 
(Larini des auteurs américains), insectes à mœurs plutôt amphibies, car 
comme les Dryopini, const i tuant l 'autre tr ibu (à laquelle appar t iennent 
les Sostea), ils s 'envolent volontiers même en plein jour. Au contraire, 
les Helminthinae se t iennent presque constamment au fond de l 'eau, 
vo lan t parfois la nuit , mais perdant aussi quelquefois la faculté de vol. 

En Europe les Potamophilini , qu 'à la suite des recherches de HINTON 

( 1 9 3 9 ) on rapproche aujourd'hui des Helminthinae, sont représentés par 
le Potamophi le (Potamophilus acuminatus FÀBR . ) (fig. 3 ) insecte de 6 , 5 mm 
à 8 mm de long, fréquentant les fleuves, rivières et torrents , t rahi en géné­
ral par la bulle d'air qui l'enveloppe, s 'accrochant aux pierres, aux bois 
immergés, aux pieux et à l'occasion aux jambes des baigneurs (BARTHE, 
1 9 2 7 ) . 

C'est Léon DUFOUR qui en 1 8 4 0 et 1 8 6 0 a découvert la grosse larve 
du Potamophile , qui, comme celle des Helminthinae, est pourvue de 
trois houppes de branchies anales rétractiles ; il l'a capturée dans l 'Adour 
près de Saint-Sever (Landes) sur des bois et des souches (DUFOUR, 1 8 6 2 ) . 

Cet auteur a étudié l 'anatomie de la larve du Potamophile et montré 
qu'elle possédait dans son système trachéen des renflements vésiculaires 
et pouvai t éventuellement venir flotter à la surface, mais il n 'a jamais 
pu obtenir la nymphose. 

Depuis cet te époque, il n 'était plus question des larves du Po tamo­
phile, lorsque nous reçûmes du Dr. KARAMAN , de Skopje, une larve 
capturée dans une flaque d'eau sur les bords du Vardar, en avril 1 9 3 1 . 

Et en septembre 1 9 3 5 , nous avons recueilli des larves de Potamo­
phile sur des bois immergés dans l'Allier à Puy-Guil laume (Puy-de-Dôme). 

( 1 ) I n s t i t u t de Recherche scientifique de l 'Afrique centrale. 
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Quelques-unes de ces larves furent conservées sur un morceau de 
bois à demi- immergé et durant l'été 1936 nous obtenions nymphes et 
imagos au Laboratoire maritime du Muséum à Dinard. La nymphose 
a lieu hors de l 'eau dans une cavité creusée par la larve et dont l'orifice 
reste oblitéré par les déblais ; la nymphe porte deux appendices (cerques) 
à l 'extrémité de l 'abdomen et les angles du prothorax sont munis de 
filaments assez longs. 

Ultérieurement, M. l 'abbé F . RULLIER t rouvai t des larves de Po ta -
mophile dans la Loire aux Ponts-de-Cé (BERTRAND , 1943) puis nous-
mêmes en prenions dans la Sauldre, à Brinon, au cours d'un séjour au 
Laboratoire d'Hydrobiologie des Eaux et Forêts . 

En même temps que la larve du Potamophile , DUFOUR avait décou­
ver t une aut re larve de Dryopide, également xylophage, mais appar te­
n a n t à la sous famille des Helminthinae : celle du Macronyque (Macro-
nychus quadrituberculatus MILL.) [DUFOUR , 1962]. (fig. 4.) 

Le Macronyque est un insecte très différent du Potamophile, beau­
coup plus pet i t (2,8 mm à 3,3 mm) à prothorax muni de bosses (d'où 
son nom) et remarquable par ses très longues pat tes qui lui donnent un 
aspect assez « aranéiforme ». La larve, à corps peu élargi en avant , — à 
l'inverse de celle du Potamophile — est également pourvue de branchies 
anales rétractiles ; tandis que la larve du Potamophile se t ient en surface, 
la larve du Macronyque, plus ou moins mineuse, se cache sous l'écorce. 

Peu après la publication des observations de Léon DUFOUR , un de 
ses collègues : J ean PÉREZ , venait les compléter, découvrant la nymphe 
et également un parasi te Hyménoptère du genre Pteromalus (Jean PÉREZ, 
1863). 

En 1935, il nous fût donné de trouver à notre tour, à Puy-Guillaume, 
en même temps que des larves de Potamophile, des larves et nymphes de 
Macronyque, les nymphes logées dans des cavités, comme celles du 
Potamophi le (BERTRAND , 1936 e t 1939). Nous avons vu également des 
larves de Macronyque provenant du Maroc (DOLLFUS) e t de Corse (ANGE-
LIER, BERTRAND , 1939 et 1954). Très souvent larves de Potamophile 
et de Macronyque se t rouvent associées. 

Les Dryopides de la tribu des Dryopini (fig. 5) dont le type est le 
Dryops sont très différents (notamment par la s t ructure des antennes) 
du Potamophi le e t du Macronyque ; pubescents et enveloppés d'une 
pellicule gazeuse argentée comme les Potamophiles, comme eux ils aban­
donnent vite l 'eau pour prendre leur envol. 

Les larves et les nymphes des Dryops (D. Ernest i Goz.) et du genre 
voisin HELICHUS (H. substriatus MULL . ) ont été observées pour la première 
fois en Allemagne par BELING (1876-1888). Ces larves sont cylindriques, 
à tégument brillant, d 'une teinte jaune doré, leur appareil visuel consis­
t a n t en six peti ts ocelles de chaque côté de la tê te (cinq seulement chez 
les larves des Potamophil inae et Helminthinae), mais, par ailleurs dépour­
vues de branchies anales rétractiles, elles ont, comme toutes les larves 
de la famille, à la face ventrale du dernier segment une sorte de clapet 
ou opercule et une paire de stylets plus ou moins recourbés. Les nymphes, 
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sans filaments pronotaux, ont un seul cerque à l 'extrémité de l 'abdomen, 
ce dernier avec des sclérifications dorsales qui s'affrontent en t rappes 
(gin-traps) [HINTON, 1 9 4 6 ] . 

Ces larves sont de véritables mineuses, creusant des galeries où 
elles subissent également la nymphose. 

C'est en 1 9 3 3 que nous avons pris à la fois sur des bois immergés 
dans l 'Yvette, à Bures (Seine-et-Oise), des larves de Dryops ernesti et 
de Helichus subslriatus e t nous avons obtenu nymphose, puis éclosion 
des imagos. 

Nous avons plusieurs fois trouvé d'ailleurs des larves de Dryops 
libres dans l'eau, sur le bord de petites rivières ou de mares, mais d 'un 
autre côté on en a recueilli dans des tubercules ou dans le sol, hors de 

F i g . 5 . — D R Y O P S : l a r v e , n y m p h e e t i m a g o ( d ' a p r è s H E R T R A N D ) . 

l'eau. HINTON a obtenu des larves ex-ovo et constaté qu'elles minaient 
au besoin en captivité des végétaux herbacés. BERJON ( 1 9 6 4 ) a observé 
des larues de Dryops ernesti Goz, dans le sol, a t t a q u a n t des racines de 
blé et de maïs (BERTRAND, 1 9 6 5 ) . 

Ajoutons que les larves de tous les Dryopides peuvent être conser­
vées parfois longtemps en milieu simplement humide, au moins au dernier 
stade et le fait avai t été constaté par Jean PÉREZ chez la larve du Macro-
nyque. 

* * 

En Amérique et même dans la seule Amérique du Nord (États-Unis) 
la famille des Dryopides est représentée par un bien plus grand nombre 
de genres qu'en Europe et en Afrique du Nord. Assez récemment une 
excellente révision à l'échelon générique des Helminthinae de l 'Amérique 
du Nord a été faite par SANDERSON ( 1 9 5 3 ) , cet auteur ayan t aussi t ra i té 
des larves ; nous-mêmes avons donné une étude d'ensemble sur les larves 
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et les nymphes des Dryopides d'Amérique (BERTRAND, 1 9 5 5 ) . Nous avons 
par contre assez peu de renseignements d'ordre biologique ; nous nous 
bornerons ici, bien entendu à ce que l'on sait des larves xylophages ou 
susceptibles de l 'être. 

Dans la famille des Potamophilinae, la larve de Lara (Lara avara 
LEC . ) est re la t ivement voisine de celle de notre Potamophile et dans 
celle des Helminthinae la larve du Macronychus glabratus SAY , est xylo-
phage comme celle de son congénère européen. 

Des larves at t r ibuées à des Dryops ont été trouvées dans des milieux 
variés : au pied d 'un Groseillier, dans des racines de riz ; d 'autres larves 
rapportées , par SANDERSON , à Helichus, différant de celle de notre Helichus 
européen ; pa r contre une larve du genre américain Pelonomus (P. obscu-
rus LEC ) a été capturée en compagnie de l 'imago dans une dépression 
humide, sous un bois jadis immergé (cf. BERTRAND , loc. cit.). 

Il faut signaler enfin l'existence en Amérique de très curieuses larves 
offrant les caractérist iques générales des larves de Dryopides et se rap­
prochant par le nombre et la disposition des ocelles des larves des Dryo-
pinae, mais qui, pa r leurs mandibules et sur tout la présence de branchies 
anales rétracti les, sont voisines des larves des Potamophil inae et des 
Helminthinae . Nous avons examiné quelques-unes de ces larves et même 
figuré l 'une d'elles dans notre étude sur les premiers é ta ts des Dryopides 
paléarct iques (BERTRAND, 1 9 3 9 ) figure reproduite aussi dans l 'étude des 
premiers é ta ts des Dryopides d'Amérique (BERTRAND, 1 9 5 5 ) . HINTON 

a étudié aussi ces larves et il les a t t r ibue à des insectes classés jadis 
dans les Dryopini, dont le genre Lutochrus (fig. 6 ) , qu'il place dans una 
famille spéciale des Limnichidae. On les a rencontrées au voisinage de 
l 'eau ou dans l 'eau, comme celles provenant des petites ruisseaux rapides 
des environs de Saint-Laurent-du-Maroni en Guyane française, capturées 
à la fois sur des pierres et des bois immergés (HINTON, 1 9 3 9 ) . 

C'est en Amérique enfin qu 'a été signalée pour la première fois 
l 'existence de larves xylophages appar tenant à une autre famille que 
celle des Dryopides. E n effet, BÔVING ( 1 9 2 9 ) puis BÔVING e t CRAIGHEAD 

( 1 9 3 1 ) on t figuré les larves de YAnchytarsus bicolor MELSH (fig. 7 ) qui 
v ivent dans le lit des torrents, a t t aquan t les bois Ipourris eu encore des 
végétaux (Amherstia nobilis). Ces larves, comme celles des Dryopini, 
offrent l 'aspect de larves terrestres comme celles des Ténébrionides (Vers 
de farine) ou d 'Elatér ides (Vers fil de fer), mais l 'extrémité postérieure de 
leur abdomen, à la différence de celles des Dryopides, ne possède pas 
d'opercule, la région anale par contre munie de mamelons ou pieds armés 
de nombreux crochets et avec des papilles désignées parfois comme bran­
chies et non rétracti les (cf. BERTRAND, 1 9 5 6 e t 1 9 6 5 ) . BÔVING e t CRAIGHEAD 

(loc.cit) on t aussi fait connaître des larves également pourvues de 
mamelons anaux mais avec des branchies latérales abdominales. Ils 
figurent une larve de Chine, mais ces auteurs en connaissaient aussi du 
Siam, e t nous avons vu une larve de ce type prise en 1 9 1 4 au Tonkin, 
conservée dans les collections du Laboratoire d 'Entomologie du Muséum 
(BERTRAND, 1 9 3 9 e t 1 9 6 4 ) . D'après HINTON ( 1 9 5 5 ) , ces larves à branchies 
latérales appar t iendra ient au genre Eulichas. 
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BÔVING e t CRAIGHEAD ont fait entrer les insectes correspondant à 
toutes ces larves dans la famille des Ptilodactylides, groupant des 
Coléoptères anciennement classés parmi les Hélodides, comme Ptilo-
dactyla, ou dans les Dascillides, comme Anchytarsus (cf. P ic , 1 9 1 4 ) . 

Plus récemment, LEECH et CHANDLER (in USINGER, 1 9 5 6 ) ont fait 
connaître de nouvelles larves de cette famille, celles de Amphicteis velutina 
relativement voisine de celle de Anchytarsus et de Slenocolus scutellaris 

à branchies latérales comme chez Eulichas, rongeant les racines au fond 
des torrents. 

Nous ne savons presque rien jusqu'ici des larves des Dryopides d'Aus­
tralie ; toutefois, la seule larve connue du groupe des Helminthinae, celle 
du Coxelmis novemnotata est xylophage (DAVIS, 1 9 4 2 ) . 

D'un autre côté, il existe en Australie des larves de Ptilodactylides, 
assez voisines (Ptilodactylidae genus 3 ) de quelques larves d'Afrique : 
Ptilodadylidae genus 2 (BERTRAND, 1 9 6 6 ) . 

Pendan t fort longtemps nous n 'avons eu que très peu de rensei­
gnements sur les larves des Dryopides d'Afrique. 

C ' es t pour tan t dès 1 8 8 2 que GRANDIDIER , l 'explorateur bien connu 
de Madagascar, avai t recueilli dans cette île une larve conservée dans 
les collections du Laboratoire d'Entomologie du Muséum et offrant la 
même taille et le même faciès que la larve de notre Potamophile ; c'est 
celle d 'un Potamodytes, genre répandu dans tou te l'Afrique. 

Fig. 6 
Larve de L u t o c h r u s 

(d'après BERTRAND) 

Fig. 7 
Larve d ' A n c h y t a r s u s b i c o l o n 

(d'après BÔVING) 
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Certaines larves du même groupe (Potamophilinae ou Larinae) éga­
lement très communes en Afrique sont d'aspect différent ; de forme étroite 
et allongée, elles offrent une forte carène médiodorsale et l 'extrémité 
postérieure de l 'abdomen a son dernier segment, beaucoup plus long que 
large, muni de deux prolongements, soit très courts, soit bien visibles, 
plus ou moins développés et diversement incurvés. 

La première larve de ce type que nous avons examinée avait été 
récoltée à Sumat ra par la Mission THIENEMANN en Insulinde (BERTRAND, 
1935) ; plus ta rd nous avons étudié des larves analogues d'Afrique : 
Guinée, Congo ex-belge, Natal . 

T y p e P o t a m o c a r e s T y p e P o t a m o g e t h e s 

( S u m a t r a ) ( M a d a g a s c a r ) 

F i g . 8 . — L a r v e s x y l o p h a g e s ( d ' a p r è s B E R T R A N D ) 

Ces larves ne se rappor tent pas à Potamophilinus comme nous 
l'avions cru (BERTRAND , 1956 et 1962) mais à plusieurs genres voisins de 
Potamocares soit Potamogethes e t Hydrethus, indépendamment de Pota­
mocares lui-même. 

Notre voyage en Afrique, de 1957 à 1960, devait nous permettre 
par des observations directes de connaître, les larves de Dryopides xylo­
phages de la région éthiopienne. 

C'est toujours sur des bois immergés et le plus souvent en forêt, 
t a n t dans les ruisseaux que dans les torrents et grandes rivières, que 
l 'on t rouve les larves des Potamodytes . En Angola, nous avons pu en 
obtenir la nymphe, t rès voisine de celle du Potamophile . 
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( L a r v e s ) 

Photo Oliveira DUNDO. 
( I m a g o s ) 

p i g 9. — Potamodytes P t i l o d a c t y l i d e s , s u r b o i s 
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Au Laboratoire de Biologie de Dundo, en Angola, nous avons été 
les témoins du comportement singulier de ces larves ; en effet, placées 
dans une cuvet te , on les voit se replier en boule, le dos en bas, puis, 
grâce à la propulsion imprimée par le mouvement ry thmique des branchies 
anales, se déplacer avec aisance, décrivant des cercles au sein de l 'eau. 

Les larves du type Potamocares sont aussi des xylophages ; elles 
fréquentent souvent les peti tes rivières et torrents, accrochées à décou­
ver t aux petites branches et brindilles de la zone li t torale, et c'est ainsi 
que nous avons pu récolter les larves du Potamocares marlieri après 

Photo OLIVEIRA. 

Fig. 10. •— A , li : L a r v e s d e P o t a m o d y t e s (A, en nage). 

C .- L a r v e s d e P t y l o d a c t y l e s , d a n s l ' e a u . 

G. MARLIER aux environs d'Uvira et en divers points de la province du 
Kivu, no tamment au pied du Ruwenzori. 

Mais il existe encore d'autres larves de Dryopides xylophages en 
Afrique, appar tenan t , t a n t au groupe des Potamophil inae que des Hel­
minthinae (BERTRAND, 1 9 6 2 ) . 

Parmi les Potamophil inae se rangent deux types larvaires très 
remarquables , tous deux d'une taille un peu inférieure à la larve du 
Potamophi le et des Potamodytes . 

Le premier, indéterminé (Potamophilinae genus c ) , a été découvert 
dans un ruisseau se j e t a n t dans le lac Kivu et également dans un aut re 
ruisseau dans la forêt de montagne de l'ancien volcan Kahuzi au Congo 
ex-belge, dans la province de Kivu. Il présente, comme le second type , 
la forme générale des larves du Potamophile et des Potamodytes , mais 
avec les côtés des segments ornés d 'une frange de grands poils aplatis, 
la face dorsale po r t an t quat re paires de côtes longitudinales. 
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Le second type larvaire ne possède que deux paires de côtes longitu­
dinales dorsales ; il a également de grands poils la téraux mais ceux des 
segments thoraciques s'insèrent sur des sortes de palettes aplaties. Cette 
étrange larve a été découverte à Madagascar par MM. J . MILLOT et 
R. PAULIAN , directeur et directeur adjoint de l ' Ins t i tu t de Recherche 
Scientifique de Madagascar. 

Nous l 'avions désignée comme Potamophilinae genus M et, après 
l 'avoir vue dans les collections de l ' Ins t i tu t , avons pu en récolter nous-
mêmes d'assez nombreux spécimens, toujours sur des bois immergés, 
dans plusieurs stations de la zone forestière de l 'Est , très souvent en asso­
ciation avec les larves des Potamodytes . Elle correspond à un curieux 
insecte à thorax garni de tubérosités et côtes élytrales, insecte inédit et 
propre à Madagascar qui vient d'être décrit par J . DELÈVE ( D E L È V E , 
1 9 6 4 ) c'est le Potamolatres costulatus. 

Nous avons décrit trois types larvaires xylophages du groupe des 
Helminthinae : Pseudomacronychus de l'Angola, Helmiinae genus c 5 de 
l'ex-Congo belge et Helmiinae genus M 2 de Madagascar. 

Il existe aussi en Afrique des larves aquatiques xylophages de la 
famille des Ptilodactylides. 

Leur présence fut signalée pour la première fois, à la suite du voyage 
de Ch. ALLUAUD et P . A. CHAPPUIS en Afrique Occidentale Française 
(BERTRAND, 1 9 3 5 ) . Ultérieurement, ayan t reçu d 'autres larves de ce type 
ressemblant aux larves des Anchytarsus, nous en avons donné une des­
cription plus détaillée, à deux reprises différentes (BERTRAND, 1 9 5 6 , 
1 9 6 6 ) . Puis, au cours de notre voyage en Afrique, nous avons rencontré 
un peu par tou t des larves de ce type, généralement sur les bois immergés 
en compagnie de celles des Potamodytes , mais, aussi, parfois libres dans 
l'eau, sur les parois des cascades ou encore dans des sources en forêt. En 
Guinée, dans la forêt du Mont Nimba, nous avons trouvé une nymphe 
sur bois immergé et d 'autre pa r t obtenu une nymphose en Angola, au 
Laboratoire de Dundo ; on nous a aussi communiqué une nymphe de 
l'Afrique du Sud. 

Les larves des Ptilodactyles se dist inguent des larves des Anchy­
tarsus, no tamment à l'absence de petites papilles anales tronquées, 
auxquelles nous avons réservé la qualification de branchies (BERTRAND, 
1 9 5 6 ) . Elles sont représentées par deux types distincts : Ptilodactglidae 
genus 1 , de beaucoup le plus commun et figuré ici (fig. 1 0 ) , et Ptilodac­
tglidae genus 2 de Madagascar e t d'Afrique australe (BERTRAND, 1 9 6 6 ) . 

Toutes les nymphes connues de Ptilodactylides (nymphe d'Anchy­
tarsus, nymphe de Ptilodactylidae genus I, nymphes terrestres des 
Ptilodaclyla) possèdent des filaments pronotaux et des cerques pairs à 
l 'extrémité de l 'abdomen dont une part ie des segments por tent des 
sclérifications en « gin-traps » comme les nymphes des Dryopinae (BER­
TRAND, 1 9 3 9 ; HINTON, 1 9 4 6 ; SPILMAN, 1 9 6 1 ; BERTRAND, 1 9 6 4 ) . 
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